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Il me reste à dire encore un mot de l'herbe. Elle peut être employée

sans trop de danger si les rations en sont faibles et si les lapins n'y goÛ-

tent qu'après avoir pris une nourriture sèche telle que mentionnée plus

haut.
L'essentiel est de ne pas faire de trop fréquentes distributions.

UN FLÉAU DES TREFLES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

LE NEGRIL OU BABOTTE NOIRE

On nous signale de divers côtés les dégâts causés par cet insecte

coléoptère dans les trèfles et autres prairies artificielles.

Le négril (colaspidema utra) a de trois à quatre lignes de long, son

corps est ovale et noir.
L'insecte a l'état parfait passe l'hiver sous terre. Il se montre au

printemps, vers la fin de mai, et ronge les feuilles des trèfles. Vers cette

époque, les femelles pondent leurs oeufs, au nombre de deux cents environ,

sur les feuilles basses des trèfles : il éclôt une dizaine de jours après, de

nombreuses larves d'abord jaunâtre, puis noires, qui vont ravager les

trèflières des environs. Dès qu'elles ont dévoré les feuilles des champs où

elles se trouvent, elles envahissent les cultures voisines traversant les routes

en longues traînées noires. Au bout d'un mois d'existence, en juillet, elles

s'enfoncent dans le sol et s'y transforment en nymphes : deux mois après,

les insectes parfaits sont formés, mais ils ne sortent qu'au printemps.

Pour les détruire on emploie divers procédée
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